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« Shuihu Zhuan » est un roman épique écrit par Shi Nai'an à la fin de la dynastie Yuan et au début de la dynastie Ming (la plupart des éditions existantes portent la signature de Shi Nai'an ou de Luo Guanzhong, ou des deux). C'est le premier roman en versets écrit en langue courante dans l'histoire de la Chine. 

Le roman raconte l'histoire grandiose d'une centaine de héros de Liangshan, dirigés par Song Jiang, qui éliminent les rebelles et les traîtres, font grandir le mont Liangshan, acceptent la réconciliation de la dynastie Song et combattent pour la dynastie Song après avoir été réconciliés. 

« Shuihu Zhuan » est l'un des quatre grands classiques littéraires chinois. Après sa parution, il a eu un énorme impact sur la société et est devenu un modèle pour la création de romans chinois ultérieurs. C'est l'un des premiers romans en chapitres écrits en langue courante dans l'histoire de la Chine. Il s'est très largement répandu et est très populaire. En même temps, c'est également l'un des ouvrages présentant des caractéristiques épiques dans la littérature chinoise, ayant une influence profonde sur la littérature narrative en Chine et même en Asie de l'Est.  
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Shi Nai'an (environ 1296 - environ 1370), de nom de naissance Shi Er, de style Zhao Rui, de pseudonyme Zi An et de sobriquet Nai'an, était originaire de Xinghua, Jiangsu (actuellement dans la ville de Baiju, Dafeng, Yancheng). Originaire de Suzhou, il s'est ensuite installé à Huai'an. Certains disent qu'il était originaire de Huai'an, s'était installé à Hangzhou et est retourné à sa patrie Huai'an. Il était un écrivain de la fin de la dynastie Yuan et du début de la dynastie Ming, dont l'œuvre principale est « Shuihu Zhuan ». Shi Nai'an était intelligent et studieux dès son enfance. En 1314, lors de l'année Yanyou de la dynastie Yuan, il a obtenu le titre de xiucai ; en 1324, lors de l'année Taiding, il est devenu juré ; en 1331, lors de l'année Zhishun, il a obtenu le titre de jinshi. Peu après, il a été nommé maire du comté de Qiantang. En raison de sa défense des pauvres dans des affaires judiciaires, il a été réprimandé par le magistrat, ce qui l'a amené à démissionner et à rentrer chez lui. En 1353, lors de l'année Zhizheng, il a rebellié contre la dynastie Yuan avec Zhang Shicheng, un homme de sel du champ de Baiju. En raison de l'arrogance de Zhang Shicheng, il a quitté Pingjiang indigné et a erré dans le monde, soignant les malades et résolvant les problèmes. Plus tard, il a été invité à enseigner dans la famille Xu Qi, un riche de Zhutang, Jiangyin. Outre son enseignement, il s'est également consacré à l'étude et à la création littéraire. En 1367, lors de l'année Zhizheng, Shi Nai'an a traversé le fleuve Yangtze vers le nord et s'est retiré à Baiju, à la côte, pour se consacrer exclusivement à la création. En 1370, lors de l'année Hongwu de la dynastie Ming, Shi Nai'an est décédé à Huai'an.  

« Shuihu Zhuan », écrit par Shi Nai'an, est l'un des quatre grands classiques littéraires chinois. Il rassemble les histoires populaires sur les rebelles de Liangshan, reflète la perception de l'histoire et les sentiments d'amour et de haine du peuple, et exprime les louanges de l'auteur envers les rebelles paysans. Dès sa parution, il a été très apprécié du grand public. Shi Nai'an non seulement avait une riche expérience de la vie, mais aussi un grand talent artistique. Son œuvre est d'une importance capitale pour la création et le développement des romans chinois de longue durée, et a ajouté un trésor précieux à la littérature chinoise et même à la littérature mondiale.  
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Chapitre 1 : Le maître Zhang invoque des prières pour endiguer la peste ; le grand préfet Hong laisse échapper par erreur les démons
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Un poème dit : 

Le garde coiffé de son bonnet rouge annonce l'aube ; Le garde-robe apporte le manteau vert nuageux. 

Les portes des palais célestes s'ouvrent ; Les ambassadeurs du monde entier se prosternent devant l'empereur. 

Le soleil commence à illuminer, les ombres des palmes sacrés se meuvent ; La fumée des encens flotte près des robes brodées de dragons. 

Après la cour, il faut rédiger des édits multicolores ; Le bruit des pendants sonne tandis qu'il rentre à la cour impériale. 

Il est dit que sous le règne de l'empereur Renzong de la Grande Song, le troisième jour du troisième mois de la troisième année de Jiayou, à cinq heures et quinze minutes du matin, l'empereur était assis dans la salle Zichen, recevant les félicitations des fonctionnaires. On voyait ceci : 

Des nuages propices enveloppent les pavillons aux ailes de phénix ; Des vapeurs auspicieuses couvrent les tours aux dragons. Les saules impériaux enveloppés de brume caressent les drapeaux ; Les fleurs du palais chargées de rosée accueillent les épées et les hallebardes. Dans l'odeur parfumée du ciel, les hauts fonctionnaires coiffés d'épingles en jade et chaussés de sandales perles se rassemblent sur l'estrade rouge ; Au son des musiques divines, les gens vêtus de manteaux brodés accompagnent l'empereur. Le rideau de perles est relevé, une voiture dorée apparaît dans la salle d'or ; Les éventails en forme de queue de paon s'ouvrent, une riche voiture s'arrête devant les marches de jade. On entend indistinctement le bruit de trois coups de fouet silencieux, et les fonctionnaires civils et militaires se rangent en deux files. 

Alors, le garde de la salle cria : « Si quelqu'un a des affaires à soumettre, qu'il sorte de la rangée et qu'il en parle rapidement ; si personne n'a rien à dire, qu'on roulle le rideau et que la cour se termine. » On vit sortir de la rangée de fonctionnaires les chanceliers Zhao Zhe et Wen Yanbo, qui présentèrent leur rapport : « Actuellement, une épidémie sévit à la capitale, les gens ne peuvent plus subsister, et de nombreux militaires et civils ont été touchés. Nous espérons que Votre Majesté puisse pardonner les crimes, accorder des grâces, réduire les peines et les impôts pour apaiser le châtiment divin et secourir le peuple. » L'empereur, après avoir entendu le rapport, ordonna immédiatement à l'Académie des Lettres de rédiger un édit : d'une part, il accordait amnistie à tous les prisonniers du pays et exonérait tous les impôts des citoyens ; d'autre part, il ordonna aux temples et aux monastères de la capitale de célébrer des cérémonies pour apaiser le malheur. Malheureusement, l'épidémie s'aggrava cette année-là. L'empereur Renzong, en apprenant cela, était inquiet. Il convoqua à nouveau les fonctionnaires, et tous se consultèrent. Au sein des fonctionnaires, un grand ministre sortit de sa rangée pour présenter un rapport. L'empereur regarda et reconnut Fan Zhongyan, vice-président du Conseil des Affaires. Après avoir salué l'empereur, il dit : « Actuellement, les catastrophes naturelles sévissent, les militaires et les civils sont dans la misère, ils ne peuvent plus subsister de jour en jour, et les gens sont en proie aux malheurs. À mon humble avis, pour apaiser ce désastre, on pourrait inviter le maître Zhang, successeur du maître céleste de Han, à venir immédiatement à la cour. On pourrait célébrer un grand rituel de trois mille six cents offrandes dans la cour impériale et informer le ciel, ce qui pourrait apaiser l'épidémie parmi le peuple. » L'empereur Renzong approuva le rapport. Il ordonna rapidement à un académicien de l'Académie des Lettres de rédiger un édit, qu'il signa de sa propre main. Il offrit également un encens impérial, et nomma le grand préfet Hong Xin, inspecteur intérieur et extérieur de la garde de la cour, comme ambassadeur impérial. Hong était chargé d'aller à la montagne Longhu, dans le district de Xinzhou, Jiangxi, pour inviter le maître Zhang, successeur du maître céleste de Han, à venir immédiatement à la cour pour prier pour apaiser l'épidémie. Sur la salle d'or, on alluma l'encens impérial, et l'empereur remit personnellement l'édit scellé au grand préfet Hong pour qu'il parte aussitôt.  

Hong Xin reçut l'ordre impérial, se biva de l'empereur et ne s'attarda pas. Ses serviteurs portaient l'édit, et l'encens impérial était mis dans une boîte d'or. Il emmena des dizaines de personnes, monta sur un cheval de poste, et sa suite partit de Dongjing pour se diriger directement vers le district de Guixi, Xinzhou. En chemin, on voyait ceci : 

Au loin, les montagnes se dressent vertes, et les eaux lointaines sont limpides. Des fleurs exotiques s'épanouissent, tapissant la forêt de broderies ; les jeunes saules dansent, leurs branches dorées caressant le sol. Le vent est doux, le soleil chaud ; de temps en temps, ils passent devant des villages et des auberges de campagne. Le chemin est droit, le sable plat ; la nuit, ils s'arrêtent dans des relais postaux. Leurs vêtements de soie flottent dans la poussière rouge, et leurs chevaux galopent sur les routes pavées. 

Disons maintenant que le grand préfet Hong Xin, tenant l'édit scellé impérial, partit avec sa suite. La nuit, ils s'arrêtaient dans les relais postaux, le jour, ils continuaient leur chemin. Ils franchirent de longues distances, buvaient quand ils avaient soif, mangeaient quand ils avaient faim. Après plusieurs jours, ils arrivèrent à Xinzhou, Jiangxi. Les fonctionnaires, grands et petits, sortirent de la ville pour les accueillir, puis envoyèrent immédiatement des messagers pour informer les moines taoïstes du Monastère Suprême des Cieux, sur la montagne Longhu, de préparer l'accueil de l'édit. Le lendemain, les fonctionnaires accompagnèrent le grand préfet jusqu'au pied de la montagne Longhu. On vit de nombreux moines taoïstes du Monastère Suprême des Cieux sonner les cloches, battre les tambours, brandir des encens, des lanternes et des chandelles, ainsi que des fanions et des parasols sacrés. Un son divin retentissait, et ils descendirent de la montagne pour accueillir l'édit. Ils s'arrêtèrent devant le Monastère Suprême des Cieux et descendirent de cheval. Le grand préfet regarda le palais et constata qu'il s'agissait véritablement d'un superbe Monastère Suprême des Cieux. On voyait ceci : 

Les pins verts se courbent, les cyprès sombres s'étendent. Sur la porte pend un panneau en lettres d'or signé de l'empereur, et sur les fenêtres sont disposés des talismans gravés en caractères de jade. Près de l'autel du Grand Vide, des saules et des fleurs emblématiques flottent vaguement ; près du fourneau de fabrication de médicaments magiques, des vieux pins et cèdres se cachent. Sur le mur gauche, les démons et les géants accompagnent le Grand Maître Taiyi ; sur le mur droit, les fées et les garçons divins entourent le Grand Empereur Ziwei.  Les cheveux dénoués et une épée à la main, le Dieu Zhenwu du nord marche sur la tortue et le serpent ; chaussé de pantoufles et coiffé d'un bonnet, le Vieux Homme du Sud s'agenouille sur le dragon et le tigre.  En première rangée se trouvent les vingt-huit astres du ciel, et en deuxième rangée les trente-deux empereurs célestes.  Au bas des marches, l'eau coule doucement, et derrière le mur, de belles montagnes entourent le temple. Les cranes ont un bec rouge, les tortues ont des poils verts. Au sommet des arbres, des singes gris offrent des fruits, et dans l'herbe, des cerfs blancs portent des lichens magiques.  Dans la salle des Trois Purités, les cloches sonnent tandis que les moines chantent des incantations célestes ; devant la salle des Quatre Saints, les percussionnistes frappent les cymbales tandis que les maîtres taoïstes adorent les étoiles.  Sur l'autel d'offrande d'encens, les rayons colorés reflètent sur le verre bleu ; sur l'autel magique d'appel des génies, l'ombre du soleil danse sur l'agate rouge. Tôt le matin, des nuages propices apparaissent devant la porte, on dirait que le Maître Céleste vient accueillir le Grand Maître Laozi. 

Alors, du grand maître du temple aux novices et serviteurs, tous vinrent à la rencontre du préfet et l'accompagnèrent jusqu'à la salle des Trois Purités. Ils invirent l'édit et le placèrent au centre de la salle pour le vénérer. Le préfet Hong demanda au grand maître du temple : « Où se trouve actuellement le Maître Céleste ? » Le grand maître s'avança et dit : « Permettez-moi de vous informer, Excellence : le Maître de cette génération s'appelle le « Maître Céleste Xujing ». Il aime la pureté et l'ascèse, il s'ennuie des formalités d'accueil et de départ. Il s'est installé dans une chaumière au sommet de la montagne Longhu pour cultiver son esprit et sa nature. C'est pourquoi il ne vit pas dans le temple. » Le préfet demanda : « Maintenant que l'empereur l'a convoqué, comment puis-je le rencontrer ? » Le grand maître répondit : « Permettez-moi de vous expliquer : l'édit sera temporairement conservé dans la salle, nous n'osons pas l'ouvrir et le lire. Veuillez d'abord vous rendre dans la chambre du maître pour prendre un thé, puis nous pourrons discuter. » Ils placèrent donc l'édit dans la salle des Trois Purités et se rendirent tous dans la chambre du maître. Le préfet s'assit au centre, les serviteurs apportèrent le thé et le repas, avec des plats d'eau et de terre. Après le repas, le préfet demanda encore au grand maître : « Puisque le Maître Céleste est dans la chaumière au sommet de la montagne, pourquoi ne pas envoyer quelqu'un le chercher pour qu'il vienne rencontrer et écouter l'édit ? » Le grand maître dit : « Excellence, le Maître de cette génération, bien qu'il soit au sommet de la montagne, a en réalité une grande vertu spirituelle. Il est pur et libre, il évite le monde terrestre. Il peut se déplacer dans les nuages et les brouillards, son empreinte est indéterminée, il ne descend jamais de la montagne. Nous avons rarement l'occasion de le voir, comment pourrions-nous l'inviter à descendre ? » Le préfet dit : « Dans ce cas, comment puis-je le rencontrer ! Actuellement, une épidémie sévit à la capitale, l'empereur a envoyé personnellement votre humble serviteur avec l'édit scellé et l'encens impérial pour inviter le Maître Céleste à organiser un grand rituel de trois mille six cents offrandes pour apaiser le châtiment divin et secourir le peuple. Que faire dans ce cas ? » Le grand maître dit : « Si l'empereur veut secourir le peuple, il n'y a que l'Excellence qui puisse montrer une véritable sincérité. Il faudrait jeûner, prendre un bain purificateur, changer en vêtements de lin, ne pas emmener de suite, porter l'édit lui-même, brûler l'encens impérial et monter à pied sur la montagne pour adorer et prier le Maître Céleste. Seulement ainsi, il pourrait être autorisé à le rencontrer. Si l'Excellence n'est pas sincère, tout sera en vain, il sera difficile de le rencontrer. » Le préfet dit : « J'ai jeûné depuis la capitale jusqu'ici, comment ne serais-je pas sincère ! Si c'est le cas, je suivrai vos conseils et monterai très tôt demain matin. » Ils se reposèrent tous pour la nuit. 

Le lendemain, à cinq heures du matin, les moines se levèrent et préparèrent de l'eau parfumée et des offrandes de repas. Ils invitèrent le préfet à se lever, à se laver avec l'eau parfumée, à changer en un nouvel habit de lin, à chausser des sandales de chanvre et de paille. Après avoir pris le repas de jeûne, il prit l'édit scellé, le plaça dans un panier en soie jaune sur son dos, et tenait dans sa main une corbeille d'argent où brûlait doucement l'encens impérial. De nombreux moines l'accompagnèrent jusqu'à la montagne arrière et lui indiquèrent le chemin. Le grand maître dit encore : « Excellence, si vous voulez secourir le peuple, n'ayez pas l'idée de reculer, montrez seulement votre sincérité et montez. » Le préfet se biva des autres, prononça le nom sacré du Grand Maître Tianzun et monta rapidement la montagne. Quand il approcha de la moitié de la montagne, il vit le sommet s'élever jusqu'au ciel, c'était vraiment une magnifique montagne. C'est bien ce qui suit : 

Ses racines s'enfoncent dans les profondeurs de la terre, son sommet touche le ciel. De loin, il semble couper les traces des nuages tumultueux ; de près, il semble avaler le reflet de la lune. Une masse de terres de hauteurs inégales s'appelle montagne ; un passage entre des rochers inclinés s'appelle defile ; une colline isolée et accidentée s'appelle chemin ; une partie supérieure extrêmement plate s'appelle sommet ; une forme arrondie en haut et massueuse en bas s'appelle colline ; un endroit où se cachent tigres et léopards s'appelle gouffre ; un endroit où se cachent vents et nuages s'appelle rocher ; un endroit où des sages se retirent s'appelle grotte ; un lieu bien délimité s'appelle domaine ; un sentier fréquenté par les bûcherons s'appelle sentier ; un chemin où peuvent passer voitures et chevaux s'appelle route ; un cours d'eau bruissant s'appelle ruisseau ; la source d'un vieux gué s'appelle torrent ; l'eau qui goutte d'un rocher s'appelle source. Le mur gauche sert de cache - mire, le mur droit de miroir. Il exhale des nuages et absorbe le brouillard. Il est pointu comme une pointe, raide comme une falaise, suspendu comme un précipice, plat comme une coupe. Des milliers de pics rivalisent de beauté, des milliers de ravins s'écoulent en compétition. Les cascades s'écrasent en oblique, les lianes pendent à l'envers. Quand le tigre rugit, le vent s'engouffre dans la vallée ; quand le singe crie, la lune s'approche de la montagne. Il ressemble à des milliers de blocs de jade teints de bleu foncé, et à des milliers de tas de fumée enveloppés de gaze bleue.  

Le préfet Hong marcha seul pendant un moment, contournant les pentes et changeant de sentier, s'agrippant aux lianes et aux grappes de vigne. Il avait passé environ plusieurs sommets de montagne, marché deux ou trois li, et ses jambes commençaient à être fatiguées et à trembler. Il était épuisé, sans le dire mais hésitant en son for intérieur. Il pensait : « Je suis un noble de la cour, à la capitale, je dormais sur de multiples tapis et mangeais des mets exquis, et même ainsi, je me sentais fatigué. Jamais je n'ai porté des sandales de paille et marché sur de telles montagnes ! Qui sait où se trouve le Maître Céleste, et pourtant on m'oblige à subir ces souffrances ! » Il n'avait pas marché encore trente ou cinquante pas, il haletait en penchant les épaules. Tout à coup, un vent se leva dans la vallée. Après le passage du vent, derrière un pin, un rugissement retentit comme un tonnerre, et un grand tigre à poils rayés, aux yeux proéminents et à la tête blanche bondit par terre. Le préfet Hong fut pris de panique et cria : « Aïe ! » Il tomba en arrière. Il regarda furtivement le tigre, et voyait ceci : 

Ses poils sont d'un jaune doré, et ses dix-huit griffes ressemblent à des crochets d'argent. 

Ses yeux scintillent comme des éclairs, sa queue est comme un fouet, sa gueule est comme un bassin de sang et ses dents sont comme des lances. 

Il étend son corps et ses bras d'une manière sinistre, balance sa queue et secoue sa tête en poussant un rugissement assourdissant. 

Tous les renards et les lapins de la montagne se cachent, et tous les cerfs et les genêts des ravins disparaissent. 

Le tigre regarda le préfet Hong, tourna à gauche puis à droite, rugit quelques fois, puis sauta vers le bas de la pente arrière. Le préfet Hong tomba à la base d'un arbre, tellement effrayé que ses trente - six dents claquaient les unes contre les autres. Son cœur battait comme si c'étaient quinze seaux qui montaient et descendaient, son corps était tout engourdi comme s'il avait été frappé par un coup de vent violent, et ses jambes étaient aussi molles que celles d'un coq vaincu. Il gémit sans cesse. Après que le tigre fut parti depuis environ le temps de boire une tasse de thé, il se releva enfin. Il ramassa l'encensoir par terre, alluma de nouveau l'encens impérial, et reprit sa montée, décidé à trouver le Maître Céleste. Il avait marché encore trente ou cinquante pas, soupira plusieurs fois et se plaignit : « L'empereur m'a chargé de cette mission, et me fait subir une telle frayeur. » Il n'avait pas encore fini de parler qu'il sentit un autre coup de vent qui emportait une odeur toxique. Le préfet fixa son regard, et il entendit un bruit sifflant dans les lianes et les bambous près de la montagne. Un serpent aussi gros qu'un seau, blanc comme la neige, bondit. Le préfet Hong fut de nouveau effrayé, lâcha l'encensoir et cria : « C'est la fin pour moi ! » Il tomba en arrière près d'une pierre arrondie. Il ouvrit légèrement les yeux pour regarder le serpent, et voyait ceci :  

Il lève la tête, une bourrasque s'engendre ; il cligne des yeux, des éclairs jaillissent. Quand il se meut, il semble briser les ravins et renverser les collines ; quand il respire, il souffle des nuages et exhale de la brume. Ses écailles se dispersent comme des milliers de morceaux de jade, sa queue se tord en arrière comme un tas d'argent. 

Le grand serpent se précipita droit vers la pierre arrondie, s'enroula en un tas près du préfet Hong, ses deux yeux jaillissaient de lueur d'or, il ouvrit sa gueule immense, sortit sa langue et cracha son poison sur le visage du préfet Hong. Le préfet fut tellement effrayé que ses trois âmes s'envolèrent et ses sept esprits s'évanouirent. Le serpent regarda le préfet Hong un moment, puis s'enfuit vers le bas de la montagne et disparut rapidement. Le préfet se releva enfin et dit : « Heureusement ! J'ai été presque terrifié à mort ! » Il regarda son corps, les chair de poule étaient aussi grosses que des raviolis. Il maudit les moines : « Ces insolents, ils se permettent de me jouer des tours et de m'exposer à une telle frayeur ! Si je ne trouve pas le Maître Céleste sur la montagne, je leur en parlerai bien en redescendant. » Il reprit la corbeille d'argent, ajusta l'édit et ses vêtements, son bonnet, et était sur le point de repartir monter la montagne. Il était sur le point de bouger quand il entendit doucement le son de flûte derrière les pins, qui se rapprochait progressivement. Le préfet fixa son regard, et vit un jeune moine monté à l'envers sur un buffle, jouant d'un flûte de fer, sortant du creux de la montagne. Le préfet regarda le jeune moine, et voyait ceci : 

Il avait deux queues d'ange en haut de la tête et portait une tunique bleue. Sa ceinture était faite de lierre tressé, et il portait des sandales de paille et de chanvre. Ses yeux étaient clairs et ses dents blanches, il flottait sans un grain de poussière. Ses cheveux étaient verts et son visage rougeaud, il avait un air complètement dépourvu de vulgarité.  

Autrefois, Lü Dongbin a écrit un poème sur le berger qui dit bien : 

Des herbes recouvrent la plaine sur six ou sept li, Le flûteur joue quelques notes dans le vent du crépuscule. 

Il rentre repu après le crépuscule, Sans enlever son manteau de jonc, il s'allonge sous la lune. 

On voyait le jeune moine, souriant, monté sur le buffle, jouant du flûte de fer, traversant la montagne. Quand le préfet Hong le vit, il appela le jeune moine : « D'où viens - tu ? Me reconnais - tu ? » Le jeune moine ne répondit pas et continua de jouer de la flûte. Le préfet l'interrogea plusieurs fois de suite. Le jeune moine éclata de rire, tenait la flûte de fer et montra du doigt le préfet Hong en disant : « Tu es venu ici, n'est - ce pas pour voir le Maître Céleste ? » Le préfet fut fort surpris et dit : « Tu es un jeune berger, comment le sais - tu ? » Le jeune moine répondit en riant : « Ce matin, j'étais dans le temple de paille pour servir le Maître Céleste. J'ai entendu le Maître Céleste dire : "L'empereur Renzong de la cour a envoyé le préfet Hong avec un édit imperial et de l'encens impérial pour m'inviter à aller à Dongjing pour célébrer un grand rite de trois mille six cents parties afin de conjurer les pestes dans le pays." Je pars maintenant sur un crâne de cygne et dans les nuages. A cette heure, il est probable qu'il soit parti et qu'il ne soit plus dans le temple. Ne monte pas, il y a beaucoup de bêtes venimeuses et de fauves dans la montagne, tu risques de perdre la vie. » Le préfet demanda encore : « Tu ne mens pas ? » Le jeune moine éclata d'un rire et ne répondit pas. Il reprit à nouveau sa flûte de fer et disparut derrière la colline. Le préfet se dit : « Comment ce jeune garçon sait - il tout cela ? Sans doute le Maître Céleste lui a - t - il dit. C'est certainement le cas. » Il avait l'intention de monter encore la montagne, mais il avait été si effrayé que ça l'avait presque coûté la vie. Il était préférable de descendre la montagne.  

Le préfet Hong took the censer and retraced his steps down the mountain. The Taoist priests welcomed him and invited him to sit in the abbot's quarters. The abbot asked the prefect, "Did you see the Heavenly Master?" The prefect replied, "I'm a high - ranking official from the imperial court. How could you make me walk on such mountain paths? I've suffered so much and almost lost my life! When I reached halfway up the mountain, a big white - striped tiger with bulging eyes jumped out, scaring me out of my wits. Then, not far from a mountain bend, a snow - white snake as thick as a bucket rushed out of the bamboo and vines, coiled up and blocked my way. If it weren't for my good fortune, how could I have made it back alive to the capital? It's all you Taoists who are playing tricks on me!" The abbot said again, "How dare we, humble Taoists, be disrespectful to a high - ranking official? It was the ancestor testing the prefect's determination. Although there are snakes and tigers on this mountain, they don't harm people." The prefect continued, "When I was too tired to go on and was about to climb the slope again, I saw a young Taoist boy riding a yellow ox and playing an iron flute come out from beside a pine tree and cross the mountain. I asked him, 'Where are you from? Do you know me?' He said, 'I know everything.' He said that the Heavenly Master had left for Dongjing on a crane through the clouds early in the morning. That's why I came back." The abbot said, "What a pity, Prefect. That young boy was actually the Heavenly Master." The prefect said, "If he is the Heavenly Master, why does he look so shabby?" The abbot replied, "This generation's Heavenly Master is extraordinary. Although he is young, his Taoist skills are remarkable. He is a special person who shows his divine power everywhere and is extremely effective. People in the world call him the Ancestor of Tao - communication." Prefect Hong said, "I'm so blind that I failed to recognize the true master right in front of me!" The abbot said, "Prefect, please rest assured. Since the ancestor's order said he has left, by the time you return to the capital, the ancestor will have completed the Taoist rite." Hearing this, the prefect finally felt relieved. The abbot then ordered a banquet to be prepared to entertain the prefect. He asked the imperial edict to be placed in the imperial document box and kept in the Shangqing Palace. The imperial incense was burned in the Hall of the Three Pure Ones. That day, a grand vegetarian feast was held in the abbot's quarters. After the banquet in the evening, the prefect stayed overnight until dawn.  

Le lendemain, après le petit - déjeuner, le maître des taoïstes, les prêtres et les serviteurs invité le préfet à visiter la montagne. Le préfet était ravi. Un grand nombre de gens l'accompagnèrent. Ils sortirent à pied de l'abbaye. Deux jeunes taoïstes les guidèrent. Ils visitèrent avant et derrière le temple et admirèrent de nombreux paysages. Le temple des Trois Pures était indescriptiblement magnifique. Sur le corridor de gauche, il y avait le temple des Neuf Cieux, le temple de la Constellation Pivot et le temple de l'Etoile Polaire ; sur le corridor de droite, il y avait le temple de Taiyi, le temple des Trois Officiers Célestes et le temple pour Chasser les Démons. Ils eurent visité tous les temples et arrivèrent à un endroit au fond du corridor de droite. Le préfet Hong regarda. C'était un autre temple. Il était entouré d'un mur de terre rouge comme le poivre ; devant, il y avait deux grandes portes rouges ; la porte était fermée à clé avec une serrure grosse comme un bras, et il y avait une dizaine de sceaux croisés collés dessus. Sur les sceaux, il y avait des cachets rouges en couches ; sous la corniche, il y avait une plaque en bois peinte en rouge avec des caractères d'or qui disaient : « Le Temple pour Enfermer les Démons ». Le préfet montra de la main et demanda : « De quoi s'agit - il ce temple ? » Le maître des taoïstes répondit : « C'est le temple où les anciens maîtres célestes ont enfermé les démons. » Le préfet demanda encore : « Pourquoi y a - t - il tant de sceaux en couches ? » Le maître des taoïstes répondit : « C'est le grand - ancêtre, le grand maître taoïste de la dynastie Tang, qui a enfermé les démons ici. Chaque fois qu'un nouveau maître céleste prend la succession, il ajoute un sceau avec ses propres mains, pour que les générations suivantes n'osent pas l'ouvrir à leur guise. Si les démons s'échappent, c'est très dangereux. Aujourd'hui, après huit ou neuf générations de maîtres célestes, on a juré de ne pas l'ouvrir. La serrure a été coulée avec de la laitue de cuivre. Personne ne sait ce qui se passe à l'intérieur. Moi, je suis le gardien de ce temple depuis plus de trente ans, je n'en ai que parlé. » Le préfet Hong était intrigué. Il pensa : « Je vais voir de mes propres yeux ces démons. » Il dit au maître des taoïstes : « Ouvre la porte, je veux voir à quoi ressemblent les démons. » Le maître des taoïstes supplia : « Préfet, on ne peut absolument pas ouvrir cette porte. Les anciens maîtres célestes ont précisément averti que personne n'était autorisé à l'ouvrir. » Le préfet rit et dit : « Nonsense ! Vous voulez créer des histoires, inciter les gens. Vous avez aménagé exprès cet endroit et prétendez enfermer les démons pour montrer vos compétences taoïstes. J'ai lu beaucoup de livres, je n'ai jamais entendu parler d'une méthode pour enfermer les démons. Les esprits et les démons sont dans un monde différent, je ne crois pas qu'il y ait des démons à l'intérieur. Ouvre - la vite, je veux voir à quoi ils ressemblent. » Le maître des taoïstes le supplia plusieurs fois : « On ne peut pas ouvrir cette porte, cela pourrait être dangereux et nuire aux gens. » Le préfet était furieux. Il montra du doigt les taoïstes et dit : « Si vous ne m'ouvrez pas cette porte, une fois de retour à la cour, je vais d'abord vous accuser d'avoir empêché la diffusion de l'édit impérial, d'avoir violé l'ordre de l'empereur et de m'avoir empêché de voir le maître céleste ; ensuite, je vais vous accuser d'avoir construit illégalement ce temple, de prétendre enfermer les démons et d'avoir incité les gens. Je vais vous retirer vos titres de taoïstes et vous envoyer en exil dans des régions lointaines et inhospitalières. » Craignant le pouvoir du préfet, le maître des taoïstes dut appeler quelques taoïstes ouvriers. Ils enlevèrent d'abord les sceaux et cassèrent la serrure avec un marteau. Ils poussèrent la porte. A l'intérieur, c'était tout noir, et on voyait ceci :  

Sombre et silencieux, obscur et ténébreux. On n'a pas vu la lumière du soleil depuis des centaines d'années, et on n'a pas vu l'ombre de la lune depuis des millions d'années. On ne peut pas distinguer le nord du sud, ni l'est de l'ouest. Des brumes noires glacées s'abattent sur les gens, des frimas froids pénètrent le corps et font frissonner. C'est un endroit où les hommes n'arrivent pas, un lieu où les démons se déplacent. On ouvre les yeux, on est comme aveugle ; on tend les mains, on ne voit pas ses paumes. C'est toujours comme la veille de la nouvelle année, et c'est comme l'heure de minuit. 

Tous entrèrent dans le temple ensemble. Il faisait si sombre qu'on ne voyait rien. Le préfet ordonna aux gens de prendre une dizaine de torches et de les allumer. Quand ils illuminèrent, il n'y avait rien autour, seulement un stèle au centre, environ de cinq ou six pieds de haut, posé sur une tortue de pierre assise, la moitié enfouie dans la boue. Quand ils illuminèrent le stèle, l'avant était couvert de caractères mystérieux ressemblant à des dragons et des phoenix, des incantations et des talismans célestes que personne ne pouvait lire. Quand ils illuminèrent l'arrière du stèle, il y avait quatre caractères géants gravés, disant : « Ouvrir à l'arrivée de Hong ». N'est - ce pas que d'abord les étoiles des trente - six héros devaient naître, deuxièmement les loyaux sujets devaient apparaître dans la dynastie Song, et troisièmement il arrivait par hasard Hong Xin. N'est - ce pas le destin !  Le préfet Hong était ravi en voyant ces quatre caractères.  Il dit au maître des taoïstes : « Vous m'avez empêché, mais comment est - ce que mon nom était inscrit ici des centaines d'années avant ?  "Ouvrir à l'arrivée de Hong", c'est clairement pour m'inviter à ouvrir.  Qu'est - ce qui pourrait ne pas aller ? Je pense que ces démons sont sous le stèle. Appelez - moi plus de travailleurs et des gens de mon entourage, amenez des houes et des pelles pour creuser. » Le maître des taoïstes s'empressa de le dissuader : « Préfet, ne creusez pas !  Il pourrait y avoir des conséquences dangereuses, des blessures.  Ce n'est pas prudent. » Le préfet était furieux et cria : « Vous, les taoïstes, que savez - vous ! Sur le stèle, il est clairement gravé que c'est pour moi d'ouvrir. Pourquoi m'empêchez - vous ?  Appelez vite des gens pour ouvrir. » Le maître des taoïstes le supplia encore plusieurs fois : « Il pourrait y avoir des conséquences néfastes.  » Le préfet n'écoutait pas. Ils durent rassembler tout le monde, abattre d'abord le stèle, puis creuser ensemble autour de la tortue de pierre.  Ils ont mis une demi - journée pour la décrocher. Ils ont creusé encore, environ à une profondeur de trois ou quatre pieds, ils ont trouvé une grande dalle de pierre bleue, d'environ une taille de chambre carrée. Le préfet Hong a ordonné de la soulever. Le maître des taoïstes a supplié désespérément : « Ne la déplacez pas ! » Le préfet n'écoutait toujours pas.  Ils durent soulever la dalle ensemble. Quand ils regardèrent, sous la dalle, il y avait un abîme d'une profondeur de dix mille mètres. On a entendu un bruit strident dans l'abîme.  Ce bruit était extraordinaire, comme :  

Le ciel se brise et la terre s'effondre, les montagnes tremblent et s'écroulent. Sur le fleuve Qiantang, les vagues s'élèvent et sortent de la baie. Au sommet de la montagne Taihua, le géant divin frappe et casse la montagne. Gonggong, furieux, enlève son casque et renverse la montagne Buzhou ; le géant puissant exerce sa force et fracasse le chariot de l'empereur Shihuang avec un marteau. Un vent fracasse des milliers de bambous, et c'est comme un tonnerre dans une armée de cent mille hommes la nuit. 

Après ce fracas retentissant, une colonne de brouillard noir jaillit de la fosse et renversa la moitié d'un angle du temple. La colonne de brouillard s'envola dans les airs et se disperse en centaines de rayons d'or qui s'éparpillèrent dans toutes les directions. Tous furent saisis d'effroi, poussèrent un cri de terreur et s'enfuirent, laissant derrière eux les houes et les pelles. Ils se précipitèrent hors du temple, renversant et chancelant l'un sur l'autre. Le préfet Hong était si terrorisé qu'il demeura figé, les yeux grands ouverts, sans savoir que faire, pâle comme un linge. Quand il arriva au corridor, il vit le maître des moines s'adresser à lui, gémissant. « Quelles sortes de démons se sont échappés ? » demanda le préfet. Le maître des moines lui expliqua tout en peu de mots. Voici ce qui en résulta : l'empereur passa des nuits agitées et des journées sans appétit. Il arriva qu'un tigre se cacha dans la ville de Wanzicheng et que des dragons se rassemblèrent dans la vase de Liaorwa. Qu'est - ce que le maître des moines de la montagne Longhu a - t - il dit ? Rendez - vous au prochain chapitre pour le savoir.  
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Chapitre 2 : Le maître Wang s'enfuit secrètement pour la prefecture de Yan'an ; le Dragon à neuf tatouages fait un grand tumulte dans le village Shi
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Voici un poème : 

Le sépulcre millénaire s'ouvre enfin, Les étoiles du Ciel et de la Terre sortent des enfers. 

On crée toujours des problèmes là où tout allait bien, On cherchait à conjurer les malheurs mais on les a suscités. 

Depuis maintenant, le pays sera plongé dans le chaos, Les combats feront rage partout. 

Gao Qiu, ce courtisan perfide, est méprisable, Mais c'est Hong Xin qui a jeté les germes du désastre à partir de maintenant. 

Or, le maître du monastère dit au préfet Hong : « Préfet, vous ne savez pas que dans ce temple, c'était le grand maître taoïste Dongxuan qui avait autrefois laissé des talismans magiques. Il avait ordonné : "Dans ce temple sont enfermés trente - six étoiles du Ciel et soixante - douze étoiles de la Terre, soit au total cent huit démons. Un stèle est placé au - dessus, gravé de caractères mystérieux et de talismans célestes pour les maintenir prisonniers. Si on les laisse sortir, ils feront du mal aux créatures de la terre." Maintenant, vous les avez laissés partir. Que faire ! Ils causeront des problèmes plus tard. » Après avoir entendu ces mots, le préfet Hong était en sueur froide et tremblait. Il se dépêcha de préparer ses bagages, prit ses gens et redescendit la montagne pour retourner à la capitale. Le maître et les moines l'eurent escorté jusqu'au bas de la montagne, puis retournèrent dans le temple pour réparer les bâtiments et redresser le stèle. Mais ce n'est pas là l'essentiel.  

En outre, le préfet Hong ordonna à ses gens durant le voyage de ne pas parler de la fuite des démons aux autres, de peur que l'empereur le blâme s'il en venait à savoir. Ils n'eurent rien de particulier à raconter sur le chemin et rentrèrent à la capitale de nuit. Quand ils entrèrent dans la ville de Bianliang, ils apprirent que le maître taoïste avait effectué pendant sept jours et sept nuits des rituels magiques dans la résidence impériale à Dongjing, distribué des talismans pour conjurer les maladies et les désastres. La peste avait disparu et les militaires et les civils étaient en paix. Le maître taoïste avait quitté la cour, monté sur un crâne et volé dans les nuages pour retourner à la montagne Longhu. Le lendemain matin, lors de l'audience, le préfet Hong se présenta devant l'empereur et rapporta : "Le maître taoïste est arrivé à la capitale avant nous, monté sur un crâne et volant dans les nuages. Nous sommes arrivés ici en passant par les relais postaux." L'empereur Renzong accepta la déclaration, récompensa Hong Xin et le rétablit dans son ancien poste. Mais ce n'est pas là l'essentiel.  

Plus tard, l'empereur Renzong mourut après avoir régné quarante - deux ans. Il n'avait pas de fils, donc il transmettait la royauté à un fils de Yunrang, le prince d'Anyi de Pu, qui était un petit - fils de l'empereur Taizu. Il prit le titre d'empereur Yingzong. Après avoir régné quatre ans, il transmettait la royauté à l'empereur Shenzong, son fils. Celui - ci régna dix - huit ans et transmettait ensuite la royauté à l'empereur Zhezong. À cette époque, le pays était en paix et il n'y avait pas de problèmes dans les quatre coins du royaume.  

Or, dans l'armée de Xuannwu de la ville de Bianliang, dans la prefecture de Kaifeng à Dongjing, il y avait un jeune homme issu d'une famille ruinée, de la famille Gao, le deuxième des frères. Il n'avait pas de métier depuis son enfance, aimait seulement les armes blanches et le football. Les gens de la capitale, par habitude, ne l'appelaient pas Gao Er, mais Gao Qiu. Plus tard, quand il devint riche, il changea le caractère "qiu" (football) en ajoutant un radical "ren" (homme) et se nomma Gao Qiu. Cet homme était doué pour la musique, la danse, les armes blanches, la lutte et les jeux, et avait quelques connaissances en poésie et en littérature. Mais il ne connaissait rien à l'humanité, la justice, la politesse, la sagesse, la confiance, la loyauté et la bonté. Il passait son temps à Dongjing en tant qu'escorte de gens riches. Un jour, il avait aidé le fils d'un riche propriétaire, Wang Yuanwai, à dépenser de l'argent dans les cabarets et les maisons de divertissement. Son père l'avait donc dénoncé au tribunal de Kaifeng. Le juge l'avait condamné à quarante coups de bâton sur le dos et l'avait expulsé de la ville. Les habitants de Dongjing n'étaient pas autorisés à l'héberger. Gao Qiu n'avait d'autre choix que de se rendre à Linhuaizhou, dans le district de Huaixi, pour trouver refuge auprès d'un joueur de jeu, Liu Dalang, appelé Liu Shiquan. Ce dernier avait l'habitude d'accueillir les gens sans abri et les aventuriers. Gao Qiu s'était installé chez Liu Shiquan et y avait vécu trois ans.  

Plus tard, l'empereur Zhezong avait effectué un sacrifice au sud de la ville pour prier le ciel. Grâce à cela, il y avait eu des saisons propices et il avait accordé un amnistie générale. Gao Qiu, qui était à Linhuaizhou, avait bénéficié de cette amnistie et avait envie de rentrer à Dongjing. Liu Shiquan était lié par parenté avec un pharmacien, M. Dong, qui avait une pharmacie sous le pont Jinliang à Dongjing. Il avait écrit une lettre, préparé des cadeaux et de l'argent pour Gao Qiu et l'avait envoyé à Dongjing pour vivre chez M. Dong. 

À ce moment - là, Gao Qiu prit congé de Liu Dalang, se chargea de son sac et quitta Linhuaizhou. Il revint lentement à Dongjing et se rendit directement à la pharmacie de M. Dong sous le pont Jinliang, où il remit la lettre. Dès que M. Dong eut vu Gao Qiu et lu la lettre de Liu Shiquan, il se dit en lui - même : "Comment pourrais - je l'accueillir chez moi ! Si c'était un homme honnête et sincère, je pourrais le laisser entrer et sortir chez moi et laisser mes enfants apprendre de bonnes choses de lui. Mais c'est un bon - à - rien, un homme sans moralité. De plus, il a eu des fautes auparavant et a été condamné à l'exil par le tribunal de Kaifeng. Si je le laisse rester chez moi, mes enfants deviendront de mauvais garçons. Mais si je ne l'accueille pas, je n'aurais pas la face envers Liu Dalang." Alors, il feignit d'être ravi et le laissa rester dormir chez lui, le nourrissant et le servant de boisson tous les jours. Après une dizaine de jours, M. Dong trouva une solution. Il sortit un ensemble de vêtements, écrivit une lettre et dit à Gao Qiu : "Ma famille n'a pas beaucoup d'influence, comme une petite lumière d'insecte qui ne peut pas éclairer loin. Je crains de vous faire perdre votre temps. Je vous recommande au cercle du petit docteur Su. Plus tard, vous aurez peut - être une bonne carrière. Que pensez - vous ?" Gao Qiu était ravi et remercia M. Dong. M. Dong envoya un serviteur avec la lettre pour conduire Gao Qiu directement au manoir du docteur Su. Le portier rapporta à celui - ci, qui sortit voir Gao Qiu. Après avoir lu la lettre, il sut que Gao Qiu était un bon - à - rien. Il se dit : "Comment pourrais - je l'accueillir ici ! Mieux vaut faire un cadeau en le recommandant au manoir du prince consort Wang Jinqing pour être son aide. On l'appelle 'le jeune prince Taowei'. Il aime ce genre de gens." Il répondit alors à M. Dong par lettre et laissa Gao Qiu passer la nuit dans le manoir. Le lendemain, il écrivit une autre lettre et envoya un serviteur pour accompagner Gao Qiu au manoir du jeune prince Taowei.  

Ce prince Taowei était le beau - frère de l'empereur Zhezong et le prince consort de l'empereur Shenzong. Il aimait les gens galants et avait besoin de ce genre de personnes. Dès qu'il vit que le jeune docteur Su lui avait envoyé Gao Qiu par un messager avec une lettre, et que Gao Qiu vint le saluer, il en fut ravi. Il écrivit immédiatement une réponse et reçut Gao Qiu comme aide dans son manoir. Depuis lors, Gao Qiu vécut dans le manoir du prince Taowei et y était comme un membre de la famille. Comme le dit le vieux proverbe : "Plus on s'éloigne, plus on s'éloigne en sentiment ; plus on est proche, plus on est proche en affection." Un jour, c'était l'anniversaire du jeune prince Taowei. Il ordonna de préparer un festin dans le manoir et invita spécialement le jeune prince Duan. Ce dernier était le onzième fils de l'empereur Shenzong et le frère de l'empereur Zhezong. Il était chargé de l'administration orientale et était appelé le neuvième grand prince. C'était un homme intelligent et beau. Il connaissait tout et était bon dans tous les passe - temps des jeunes gens libertins et des escrocs. En outre, il était doué dans la musique, les échecs, la peinture et la littérature, et connaissait bien le confucianisme, le bouddhisme et le taoïsme. Bien sûr, il était bon dans le football, le tir à l'arc, la musique et la danse. Ce jour - là, le manoir du prince Taowei était préparé pour le festin, avec des spécialités terrestres et marines. Voici ce qu'on pouvait voir : 

L'encens brûle dans l'encensoir précieux, les fleurs sont insérées dans les bouteilles d'or. Les musiciens de l'Académie des Sons Divins jouent sans cesse de nouvelles mélodies, les artistes de la Compagnie des Spectacles présentent souvent des prestations remarquables. Dans les cruches de cristal, il y a tout du nectar des Immortels ; dans les verres d'ambre, il y a de l'eau divine du Lac des Cieux. Sur les plateaux de tortue imbriquée, il y a des pêches immortelles et des fruits rares ; dans les bols de verre, il y a des pattes d'ours et des pieds de chameau. Les poissons sont coupés en fines lamelles blanches comme de l'argent, le thé est infusé avec soin. Les danseuses en robes rouges suivent le rythme des claquettes d'ivoire et des flûtes de phénix ; les chanteuses en manches vertes entourent les flûtes de dragon et les oboès de phénix. Deux rangées de femmes parées de perles et de bijoux se tiennent devant les marches, une musique enivrante résonne autour des tables. 

Or, le jeune prince Duan vint au manoir du prince Taowei pour le festin. Le prince Taowei organisa le repas, invita le prince Duan à s'asseoir au centre et s'assit en face de lui. Après avoir bu quelques verres de vin et mangé deux services, le prince Duan se leva pour aller aux toilettes. Par hasard, il entra dans le studio pour se reposer un peu. Il vit soudain sur la table de travail une paire de lions en pierre d'ongle de mouton servant de papiers - lisseurs. Ils étaient extrêmement bien faits, fins et délicats. Le prince Duan les prit et les regarda avec attention pendant un moment, puis dit : "C'est magnifique !" Voyant que le prince Duan les aimait, le prince Taowei dit : "Il y a aussi un porte - plume en jade dragon, fait par le même artisan, mais il n'est pas avec moi pour l'instant. Demain, je le prendrai et je vous l'offrirai avec les lions." Le prince Duan était ravi et dit : "Je vous remercie beaucoup de votre générosité. Je suppose que le porte - plume est encore plus beau." Le prince Taowei dit : "Demain, je le ferai apporter au palais et vous le verrez." Le prince Duan le remercia encore. Les deux hommes retournèrent à la table pour continuer le festin. Ils se sont séparés seulement quand ils furent complètement ivres au crépuscule. Le prince Duan s'est dit au revoir et est retourné au palais. 

Le lendemain, le jeune prince Taowei prit le porte - plume en jade dragon et les deux lions en pierre d'ongle de mouton servant de papiers - lisseurs, les mit dans une petite boîte d'or, les enveloppa dans un moufle de soie jaune, écrivit une lettre et envoya Gao Qiu pour les livrer. Gao Qiu reçut l'ordre du prince Taowei, prit les deux objets en jade et la lettre qu'il mit dans sa poche, puis se rendit directement au palais du prince Duan. Les gardes de la porte le signalèrent au majordome. Peu de temps après, le majordome sortit et demanda : "De quel manoir venez - vous ?" Gao Qiu salua et répondit : "Je suis de la maison du prince consort Wang. Je suis venu spécialement pour offrir des objets en jade au prince." Le majordome dit : "Le prince est dans la cour, en train de jouer au ballon avec des petits eunuques. Allez - y directement." Gao Qiu dit : "Veuillez m'accompagner." Le majordome l'amena devant la cour. Gao Qiu vit que le prince Duan portait une casquette de soie douce, une robe de dragon brodée en violet, une ceinture à doubles rubans pour les civilisés et les militaires. Il avait tiré la partie avant de sa robe de dragon et l'avait enfoncée dans sa ceinture. Il portait des bottes à motifs de phénix incrustées d'or. Trois ou cinq petits eunuques l'accompagnaient pour jouer au ballon. Gao Qiu n'osa pas s'approcher et se tint derrière les serviteurs en attendant. C'était le destin de Gao Qiu de réussir. Le moment était venu. Le ballon s'éleva dans les airs, le prince Duan ne le saisit pas et il roulait droit jusqu'à Gao Qiu. Lorsque Gao Qiu vit le ballon arriver, il prit courage pour une fois et le renvoya au prince Duan avec un coup de pied en croix. Le prince Duan en fut ravi et demanda : "Qui êtes - vous ?" Gao Qiu s'agenouilla et répondit : "Je suis l'aide du prince Taowei. Mon maître m'a envoyé pour offrir deux objets en jade au prince. Voici la lettre." Après avoir entendu cela, le prince Duan rit et dit : "Mon beau - frère est vraiment si attentionné." Gao Qiu sortit la lettre et la présenta. Le prince Duan ouvrit la boîte, regarda les objets en jade et les donna au serviteur de la salle pour qu'il les range.  

Le prince Duan ne se soucia pas tout de suite de ce qui serait arrivé aux objets en jade, mais demanda d'abord à Gao Qiu : "Vous savez jouer
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